
En bref: Actualités de la guerre…:1er juillet: offensive sur la Somme, Britanniques et Français au coude à coude...27 août: la 
Roumanie déclare la guerre à l’Autriche-Hongrie… 28 août: le Royaume d’Italie déclare la guerre à l’Empire allemand; l’Allema-
gne, puis l’Empire ottoman déclarent la guerre à la Roumanie; en Allemagne, Von Falkenhayn est remplacé par Von Hindenburg 
à la tête des armées...1er septembre: la Bulgarie déclare la guerre à la Roumanie…19 novembre: en Orient les forces Franco-
Serbes prennent Monastir en Macédoine...25 décembre: le général Joseph Joffre est élevé à la dignité de Maréchal de France. Il est 
remplacé par le général Robert Nivelle à la tête des armées...Sur le front de Verdun...:13 septembre: le général Joffre confie les 
opérations de reprise des forts de Vaux et Douaumont aux généraux Pétain et Nivelle...24 octobre: les troupes du général Mangin 
reprennent les forts de Vaux et Douaumont…18 décembre: fin de la bataille de Verdun...Carnet…:22 juillet: naissance de Marcel 
Cerdan à Sidi Bel Abbès...24 août naissance de Léo Ferré à Monaco...7 septembre:naissance de Robert Manuel à Paris...21 sep-
tembre: naissance de Françoise Giroud à Lausanne (Suisse)...26 octobre: naissance de François Mitterand à Jarnac…30 novembre: 
naissance de Robert Laffont à Marseille...9 décembre: naissance de Kirk Douglas à Amsterdam (état de New York 
USA)...Nécrologie…:22 novembre: décès de l’écrivain américain Jack London…13 novembre décès de l’astronome Percival Lo-
well découvreur de Pluton...1er décembre: décès du Père Charles de Foucauld....Aéronautique…:2 septembre: premier dirigeable 
allemand abattu au dessus de l’Angleterre...15 septembre: première attaque combinant avions et chars d’assaut sur la Somme à 
Flers-Courcelette...23 au 26 septembre: raids nocturnes de dirigeables sur Londres... 

Les poilus et la lecture 
Que lisent les poilus ? Dans les tranchées, depuis 1914, on lit d’abord 
pour s’informer des journaux, des quotidiens tels que Le Petit Parisien, 
Le Matin, Le Journal, l’Echo de Paris. Le Canard enchaîné ne fait son 
apparition qu’en juillet 1916. 
Et puis on lit des romans comme la Débâcle d’Emile Zola, ou Sous-Offs 
de Lucien Descaves qui sont de bon ton. Mais le roman considéré com-

me l'une des œuvres littéraires ma-
jeures concernant la Première Guerre 
mondiale est sans aucun doute Le 
Feu, journal d'une escouade de 
Henri Barbusse. Ce roman de guer-
re autobiographique parait d’abord 
sous forme de feuilleton dans le quo-
tidien L'Œuvre à partir du 3 août 
1916, puis intégralement à la fin de 
novembre 1916 aux éditions Flamma-
rion. Il reçoit la même année le Prix 
Goncourt. Henri Barbusse, engagé 
volontaire en 1914 à 41 ans, passe 
toute l'année 1915 à tenir un carnet 
de guerre où il note les expériences 
vécues, les expressions des poilus, et 
dans lequel il dresse des listes diver-
ses et variées. Ce carnet sert de 
base à la composition de son roman 

dont l'essentiel de l'écriture l'occupe durant le premier semestre 1916 
alors qu'il est en convalescence à l'hôpital de Chartres puis à celui de 
Plombières. Malgré une guerre censurée par l'état-major, le gouverne-
ment et la presse patriotique, Barbusse, narrateur et personnage princi-
pal de son récit, a pour ambition de révéler à ceux de l'arrière le quoti-
dien des poilus, leur courage, leur camaraderie, leur argot, mais aussi 
la saleté, l'attente et l'ennui. Vendu à 250 000 exemplaires en deux ans, 
c’est le grand succès de l’année 1916. Dès sa publication sous la forme 
de feuilleton, le Feu est lu par un large public, soldats du front et fem-
mes de l’arrière en particulier.  

L’histoire c’est celle des hommes du 231e régiment d'infanterie, les 
différences d'âge et de condition sociale n'importent plus. Tous sont 
venus s'enterrer dans les tranchées boueuses de Crouy, sous la pluie 
et le feu de la mitraille allemande. Leur seule certitude face aux armées 
ennemies: "I'faut t'nir"… Barbusse fut l'un des leurs.  
Lire pour voir autre chose que la guerre 
Avec huit millions de soldats et une guerre qui s’éternise, les poilus 

représentent un marché de 
masse et les éditeurs s’a-
daptent. Larousse propose 
des petits livres liés à l’ac-
tualité militaire,  et Char-
pentier, des classiques au 
format de poche. 
Le temps consacré à la 
lecture est court, lié à la 
fatigue nerveuse,  et fré-
quemment interrompu par 
les bombardements ; ce 
qui explique le succès des 
feuilletons vite lus, des 
textes courts, de la poésie 
ou des anthologies. Ainsi 
Vigny et Molière se trou-
vent fréquemment dans 
les poches des uniformes 
bleu horizon. 

Témoignage d’un poilu «  Je me dandine, engoncé dans ma capote 
toute raide de pluie, le front alourdi du casque. Et je regarde. Puis, pour 
ne plus regarder tout cela, je me mets à lire dans un tout petit bouquin 
jaune à 2 sous  Les Liaisons dangereuses en mangeant un reste de riz 
au chocolat, lourd, glacé, âcre de fumée, délicieux ». 

Henri BARBUSSE en uniforme 

L’enfer de la Somme vu par un Allemand… 
 
L'horreur vécue lors de la Bataille de la Somme est perceptible dans 
le courrier envoyé par les soldats à leurs proches. Dans une lettre à 
son ami Stefan Zweig, l'écrivain expressionniste allemand Paul Zech 
s'exprima ainsi :« Mon cher ami, je n’aurais jamais cru qu’il pût encore 
y avoir quelque chose qui surpasse l’enfer de Verdun. Là-bas, j’ai 
souffert atrocement. Maintenant que cela est passé, je puis le dire. 
Mais ce n’était pas assez : maintenant nous avons été envoyés dans 
la Somme. Et ici tout est porté à son point extrême : la haine, la dés-
humanisation, l’horreur et le sang. (…) Je ne sais plus ce qu’il peut 
encore advenir de nous, je voulais vous saluer encore une fois. Peut-
être est-ce la dernière. » 
 


